
LE SAMEDI

par une crevasse d'environ 90 pieds (le lar-
geur, et au fond dec laquelle grondaient sour-
deutent les eaux d'un torrent qui vraisemi-
blablemient prenait sa source dans les pro-
fondeurs souterraines du déser et allait se
perdre dans lat mer au Pied des hautes fatlai-
Ses.

-- Il s'agyit, continua le comte, (le franchir
cette crevasse.

A cette déclaration, tous lem regards -se
portèrent sur M. (le Lincourt, et lat même
expression (le surprise et dic désappointement

ptse lire sur tous les viîsages.
Evilemmnent on Considérait le voyaýg ecx-

trêtitinent périlleux, un même Comme iipos-
sible.

Sans-Nez, (lui était <le cet avis, nie mainquat
pas dle manifester ses doutes.

-- Facîr une imple crevasse, ça s'est vu,
dit-il.

- Mais prenîdre sont vol et Passer: au-des
sus din parel précipice, ça nie se verra pats
encore aujourd'hui."

Et s'adressant à Crandîîtorau
-Tui as déjà passé (le l'autre côté, toi ?

lui (i-l
- Mais oui, répondit le 'l'apl)eir avec un

sourire léemrcîent railleur.
Et jes 1)ère bien y passer encore
-Alors, s'écria le Pari-sien, je maintiens

ce <(me j'a déià supposé.
'i'Tu avais un ballont, où il t'était Pouissé,

des ailes car je ne voispis d'autre moyen.
-1l en est un P)ourtanit, interrompîîit le

comte, et je charge Grandînloreau dle vous
l 'i ndiq u er.

" Vous passerez donc tous à l'ide <le ce
moyen.

Pendant ce temaps je v'ais rcjoindre la cara-
vanie et lat faire monter sur ce plateau où je
veux qu'elle soit Campée avant lit nuit.

Puis, ayant déigne dlx honoîts pour
l'accompagner, M. (le Lincourt ctjout suititun
ton (]'autorité qfui Commandait l'attention:

-Dès que vous aurez francheli cette cie-
vaý;se, je vous défends fnormelemn de fair'e
due feu, dec fumer et mêmie (le battre le bri-
quet.

"Je vous recommanle également <1<' ne
pas tirt'uit 1coupI (le carabine sans v être
Contraints Par une ab sol ne nécessité,"

Cet ordre donne, le comite s'éloigna avec
M. dle 'Julnneville et soli es-cote<.

-Cré mâtin t it unt squatter, C'est <Ion11
nir là-dedanîs...

'Je pense qu'un faux Pas Pourrait mnier
loin.

-Parbleu (lit unt autre, je Croit'ai que
l'On peuit fir e lat traverse quand je l'aîurii
vil dle ies yeux.

-Eh l bien :vous allez voitr ça de vos yen ,
tesirsles incréd(ules! lit G rîand mo- cati

avec lat plus1 pit-Falite assot-ance.
Et, longeant le bord (lu rércipice, il parmut

Cchler un endroit fav;orableý pour l'exécin-
tion 'le sa tentative.

[Le-S trappeutrs et squatters suivaient tous
su.s 150 etei5avec intérêt, mains l'ex pî's-

ýýmoI 'le chlaque vi-sage t-ti significative ;elle
(li'it hett-it Il vat faire nue l'olie ; il
luii e-st imspossible dle, réussir, de quelpuie tua-
ntet'(- qju'il s'y lpretnne.

S-Tsiottilo nie par'aissasit pas doute), <h-ýs
afirustinset deu la réussite du Tî'appeut
saîts-Nez avait illtite r'emsarq(ué <lue Cha-

<lue nAs que Uî-aîdsssomcaît par'lait, Ile géant
gl,. u geste ou 'kl la Voix.

1,e l>arîsien voiliît tsavoit' 'l'où venait cette

Il l'interrogea.
-I1lu tsembçtslle, lui <lit-i ,e tu <n sais

long sut- toute cette ni !i'
,,>oui-qoi ne parles-tu pats plus franche-

itent ?

"Je crois que nous sommnes arrivés -à un
nmontent oùt tii peux te dispenser dle t'aire titi
mlystère.",

Le ggéant, abandonnant et gratvité hiahitu-
elle, eut un sourire raileimi.

-Je n'aime pas les par"oles inutiles et.je
suis msoins bavard que mon fr-ère,dîil

«Mais je Peux satisfair'e ea curiosité.
Sanis-n exC écoutai avîdeinlent, et Plusieur's

trappen m's s'i11pprOchèm'ent pour' mieux cu ten-
tre les paroles qu'allaient prooner le géant.

-- Si note andi a déjà t'rnlm Cc précipi
1)our1 allIei au S<'<'r<', lit-il pouriquoi tic pas-
serait-il pas uste secondle fois

.Adtmettons (ju'il ait fait ce tour dle Aore
impossible, dit Sans-Nez tmais Cotimetnt s'y
est-il pris?

-Je nie sais parépotndit sitmpjlettent 'fT-

miaho,
Je puis dire seulenment q1u'il n'est pa 'litli-

cle, de passe- puisqe inWqumitîiu j snis UN l
<le l'autre côté.

-Toi~ ? scrale par-isien tandlis qu'unm
i1lMuituî d'inct'éduîlité Circula diant.- le gi-ýsI

pe de trappeurs qui m'et'iîsaimmt 'le c'ioir'e a
cette allégation dlu géant.

-Alo-s tu as, vu le sere
-Je l'ai vul, lit le géant toitjours sond-ant

cil voyant l'émotionî qu il produisait.
-Tii n'ais dloue rien deviner r'epr'itSa-

Nez.
'1'A connaissais le sectret depuis longtemips
-D)epumis trois fois dlouze lunes, r'épotndit

I'omig.ta
-Et tu ti'et as jatîmais r'ien dlit?

ieTu tis pu~ pousé à t'eiiipi'r (le ces A'i
hesses itmtmenîse dont oin ntotis awnit' na'zis-

tence ? "
Lc géant haussa lcs épaules et répiondit

avec une dédaigneue Pitié:
Je n'ai pets besoin lie rielsesses.
" Et je ne savais pas qjue la.-.-. ehOe q ue

J' ai Vule fût si Pr-écieuse.
-Quelle chs-e ? demoandlèrent est têe

temps Bui'g et Sans.-Nez.
Avant de, répondi'e, le géant interrîogea

lu regardl (,riilsmoreaîs.
celui-ci fit si.tte de se tair"e.

-- Nes frtères Connaîts-ont cette chose ci.
soit' sotr tueusite Ott (leuiti, (lit-il alot's.

"Qu'ils pr'enntent r»îîiemî'.
-Le 'le,1,,,, (/(,e s,*,- !s't'aai-

N ez av-eu uiti geste 'le d1é1it.
4Pais imoyen d'eu tirer uti1 mot, 41<. ce

gr'andl atîîîtal-là
'-Nous qui étios s assez bête's pour ril'e

qu'il avait 'levîné le s-cr-et 'le lèt-'l-Biori
"Il savait tout. .. d <epuis tr'ois ans:
Et il n'en ajatîîais soullié tîutit -....

hu-itt-il qu'il soit bieni louelié ce cacique
-liv (uni ! jo nte l''ii-, jaîttaîs <ru liut

.Joint B'lig.
AÔs t ion, j i i i s C l'i,j Ili sjotl.s -

-- EI faut voit' et entir e <les chlose Ilari-
les pourt y ctOI're, ajoul tilie

Cepend aint bTiita ho, se r'enfsermt an t dan ss
tin silence, absolu, laissa bavarder' les tr-ap-
peuris.

Bl suivit avec întéî't les priptni'utif., fort
sistples, itais qui jinii'eit l(o<îurbuit paur <t ti-
reî- l'attentioti générale.

Apres <jitlqus nimbeiit' 'Iuststi, le
'l'rapl(eus' lai'tt avoir tait choix <in wnetiîl
ceUsgen aiven;ble(t.

Il s'arrêta sut' un poitnt cutiitjant qjui f'a-
itait une sortte (il. Cii [< s'avançat t<le jtc(1i5

tîtètres au-de'ssuis t iti ville.
D)e cet endr toit il examiina attentiv emeint

Ile 'bo-d opposé <Ile l'abîiliie puîis, ayantt salis
'oute tr'ouvé ce qu'i chlt''i'<t il r-cîln les
quehuiites pas, déb<oucla soni sae de< ciaseu et
en tir'a un lasso iiexieain.

Il slct'ula cette fine cordle dle soie 'lott
chaqjue bout se turnîinait par une balle 'le

plomb, et qui était assez solide pour1 ai'rêtte
miet, dans sa course, le plîus fort ttaureaut sali1-
vage.

(lutte cordle, longue (le quiar'ante mtètt'es ait,
Mints, i'élttésetttait, tilt volumue a pein tros

otttele poing.
A\yant l'ait lin lar-ge îî<'tîid Coulant a luit

<les bouts (le soi lasso et le tentant à lit tii--
îm lre <les vas juerios mex.icainsî, (iiîlino-O
lit nue V'ingtainetie <1< l'Il e ;Lroi'nes(.

Su-soni ordt'e, tout le tmond e seeécarta.
El piot Iasitôt son éln.
le lasso tourn'toya dix secoid(es. au-dlessus

le sa tète et le ti'eitld eCoulanit, tiainitenut et
dio'gé Par' la bl'ale 'le plomnb, passa i-ls
sus dii1 précii<e et alla se fixer' à Ill potinte
'utte roi' sutillatt sur l'autre bord'i.

i-attdwisoieau tiia surî la Coirde don<t nmie
extlî(.Ititt lui était restée 'laits lat itaiti gîtti-
elte.

le iiîeîi'gl votulant se fiý p<lus lortîtt<-mt a

Il hiiten cistati ve -lit T'rau r eli.
C'était tii véritablle coupî 'le imiaitre.
IAe phlis l5;l'ihe ':Ojti<-i< 'ls jtp<' ig.\i-

cins rftiui';it pas; mlieuix reéussi,
sans-N,'z quîi avait aplaudli comtstie les

alitrcs tie voy~ait pils, nont p<lusquletsli(.
le cote uitile et priuet (li rétsultat obitenut.

-Brav-ov' s'écria-t-ilI.
" eNst a'lîttîta<liitint lancé, et je li'en Ae

rais pas atan~t.
Niais je ii'- ,leitatt(l à quoi pourtra li,î

s-erirt cette fitil le ? "'
t-att~~ lii<i'-ulii s'a'lressnit.itesat-

monti cette quîest'in, S'approch lu lit lti-ittl
se planta dlevanit liii, b<ient ein ice, lu r'e''ard
dauns les e-tzit Itti <lit avec une v'isile

-Mttî :ts Nez, tsi coh ictes Lt iii 'oil-

'L'ut lsaies di -<l' imbsécile Ott tcil 'le-
v-iens idliot.

-' lotis Ccs ait-s- I', dlouter' li lita lsut--di tie
nie votnt pas, et >j tii 1iii consil I te l, ot t',
c'est (le miu is 1Inlgi' . àtortt et à tra.vers
salis te donnilet' la ît-itt- do-ieleli'

S-aîs-NI-z. aillait i-:joilmx à Ce'tte' s-ori;

itis t.iillitntpotlg

-Iîitt-i iitî t'oit ce qjue tu vtis Ille

.1 )'abord-< Lt.< \ tsieis;sjî' q mont
hlts<, que~< Lti un<«h- le ficelle., e4 uui->si

tules, leti'ur sitt'; 'le tirer 'le totites ii
1' Jces sur i l' Coi'c le h so t' -

Lei. lasso s- ten-it teit u

--Billt lint ( h'ai<ii<,cuila.
-- le tii-nId Coant i-st solidI'eent fiz',

c'est tont ci' qu1< e i îtl,-v i.sd' sav'oir.
',lMaintenîant il tie s'agit pluts (Ille <at

Cht- eu bou<t par1 ici.
-- gi î :' voici nue roche iélev'ée pa;rfaiîtemtent

Enm donnatnîtt plus <1' hauit'eur (le ce ce'<te.

'lTrois touris t- t ntlIlq -ii'e'iilît' vaî uis

les trutt 1 <-iis i'g.'trltit Wuit ('m'ndîîo-

Oii ne- savauit p<;s entcore an j(tst'' <il
ci tMm(O pt j-t Umiti en cîtugli &' le

vitici dt omt tc<l<tait pour~ lui le fttl résîtl-

Q~uandi< il eut tinnitiit. ( Gailiiol'-ail, jt

cû^t6' dit l(t(<-îltic, Si- paýsa ait CoSol 'îmse (il
ciaseliit Sa cuaI ilte eut bandul<îIièr-e e~t,

s's~làqqm l<- itiais ave deux él(as uti<i-
icatîx 'le cuir en 'lisant;


